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Prolongement de l’exposition « Sur un fil ténu… » 

Aquarelles de Martine Petiot illustrant le livre de haïkus de Daniel Terlizzi 
 

    

Amour autour 
Amour toujours 
J’en écris le contour 
 
Tes ailes se déplient 
Chenille tu meurs et tu nais 
Minute papillon 
 
Approché et caressé 
Ce grand échassier 
Pan tu l’as tué 

Nathalie 

    

Nos rêves nous accompagnent,  
Et puis s’évaporent 
Comme bulles de champagne… 
 
Traversant les nuages, 
Au loin, un sommet 
Qu’on n’atteindra jamais.  
 
Coquelicots frileux 
Comme des ailes d’oiseau  
Bousculées par le vent.  
 
Il s’en va, solitaire. 
Ne laissera aucune trace 
Sur le chemin, après lui. 
 
À l’heure du naufrage, 
Le migrant rêve-t-il  
De sa terre lointaine ? 

Pierrette 

    

Vent imprévu insoumis 

Tu glaces tous mes gestes 

Déchires tous mes mots 

 

Vous tous - écoutez 

Mes plaintes mes délires 

Mes cris d'amour oubliés 

Daniel 

    

Frimas de la cascade 
Gueule béante croupie de la rue 
Avalanche du tulipier 



 
Caresse glaçante du vent 
Parfums colorés du parc  
Bourdon d’avril 
 
Amer du sourire 
Explosion de la vie 
Crépitement du café 
 
Paroles insensées odeur vinassée 
Élucubrations d’ivrogne 
Surprise cognée noire réalité 

Catherine 

    

Le sens de l’histoire 

Saigne l’arcade 
Sourcille le printemps 
Place Stalingrad 
 
Baigne le marasme 
La roue de l’histoire s’emballe 
La corde est rompue 
 
Mille passages 
Eaux, chemins et forêts 
Mille messages 
 
Le grenier  vidé 
La roue à aubes arrêtée 
Le fil de l’eau… 

Johann 

    

Ciel gris 
Parc du Château déserté 
Bise glaciale 
 
Etendue verte et rase 
Veinée de cailloux blancs 
Contraste 
 
De grands arbres 
Jumeaux des tours du château 
Carte postale 
 
Dans l’herbe 
Cygne nonchalant 
Etale ses ailes 
 
Place du château 
Barrières et pelles orange vif 
Temporaire incongru 
 
 
 



Au bord de l’étang 
Le cygne déploie ses ailes 
Frottements de plumes 

Isabelle 
 

    

Passants pressés, cols rabattus  
Un homme assis sur un banc 
Il fume  
 
Effervescence de la ville derrière moi 
Je pénètre dans le tunnel 
La solitude m’envahit 
 
Les touristes les mitraillent de photos 
Les oies nettoient leurs plumes 
Indifférence, modestie ou orgueil ? 
 
Cyprès taillés, alignés, impassibles, 
Ils s’ennuient 
Plus d’enfants dans le parc 

Martine P 

    

 


